
Messe de 18h le 24 décembre 2022 à Villard de Lans 
Messe de la nuit de Noël 

 

Première Lecture (Is 9, 1-6) 
« Un enfant nous est né » 

Lecture du livre du prophète Isaïe 

  1Le peuple qui marchait dans les ténèbres  
a vu se lever une grande lumière ;  
et sur les habitants du pays de l’ombre,  
une lumière a resplendi. 

  2Tu as prodigué la joie,  
Tu as fait grandir l’allégresse :  
ils se réjouissent devant Toi,  
comme on se réjouit de la moisson,  
comme on exulte au partage du butin. 

  3Car le joug qui pesait sur lui,  
la barre qui meurtrissait son épaule,  
le bâton du tyran,  
Tu les as brisés comme au jour de Madiane. 

  4Et les bottes qui frappaient le sol,  
et les manteaux couverts de sang,  
les voilà tous brûlés : le feu les a dévorés. 

  5Oui, un enfant nous est né,  
un Fils nous a été donné !  
Sur Son épaule est le signe du pouvoir ;  
Son Nom est proclamé :  
« Conseiller-merveilleux,  
Dieu-Fort,  
Père-à-jamais,  
Prince-de-la-Paix ». 

  6Et le pouvoir s’étendra,  
et la paix sera sans fin  
pour le trône de David  
et pour Son règne  
qu’Il établira,  
qu’Il affermira sur le droit et la justice  
dès maintenant et pour toujours.  
 
 
Il fera cela,  
l’amour jaloux du Seigneur de l’univers ! 

    – Parole du Seigneur. 

 

Au début de la 

messe, le chœur 

éclairé de petites 

flammes dans 

l’église laissée 

encore sombre  

➔ Après ces 6 magnifiques versets décrivant le projet du 

Seigneur pour Son peuple "marchant dans les ténèbres… 

➔ …le chapitre 9 du Livre d’Isaïe se poursuit par 14 autres versets 

qui montre malheureusement "l’orgueil et la superbe" du peuple 

d’Israël alors : "chacun dévore la chair de son prochain" 

➔ Mon Dieu, que notre pays, que notre monde en 2023 ne 

ressemble pas à ce que Tu déplorais de Ton peuple à l’heure où 

Ton prophète écrivait cela pour réveiller la foi de Ton peuple ! 

➔ On ne veut plus voir "resplendir" la lumière de la crèche, alors que 

ce que Tu veux, c’est "prodiguer la joie", "faire grandir l’allégresse" ? 

➔ Viens briser, Seigneur, le "joug qui pèse", le "bâton du tyran" ! 

Viens nous guider, Toi le "conseiller merveilleux", nous sortir de toutes 

nos guerres, intérieures et extérieures, Toi le "Prince de la Paix" ! 

L’église St Bonnet 

de Villard de Lans  

le lendemain matin 

➔ C’est Toi que nous 

voulons laisser agir ! 

"Peuple fidèle, le Seigneur t’appelle. (…)  

Le Christ est né, viens à la crèche : en Lui 

viens reconnaître ton Dieu, ton Sauveur !" 

…voilà notre chant d’entrée, 

dans l’église encore sombre. 



Psaume Ps 95 (96), 1-2a, 2b-3, 11-12a, 12b-13a, 13bc 
R/ cf Lc2,11Aujourd'hui, un Sauveur nous est né :  
c'est le Christ, le Seigneur 

  1Chantez au Seigneur un chant nouveau,  
chantez au Seigneur, terre entière, 

2achantez au Seigneur et bénissez Son Nom !  

2bDe jour en jour, proclamez Son salut, 
  3Racontez à tous les peuples Sa gloire,  

à toutes les nations Ses merveilles ! 

11Joie au ciel ! Exulte la terre !  
Les masses de la mer mugissent, 

  12ala campagne tout entière est en fête.  

  12bLes arbres des forêts dansent de joie 
  

 

13adevant la face du Seigneur,  
car Il vient, 

13bcCar Il vient pour juger la terre.  
Il jugera le monde avec justice 
et les peuples selon Sa vérité ! 

 

 
 

Deuxième Lecture (Tt 2, 11-14) 
La grâce de Dieu s’est manifestée pour tous les hommes 

Bien-aimé, 
 

11La grâce de Dieu s’est manifestée  
pour le salut de tous les hommes. 

12Elle nous apprend  
à renoncer à l’impiété  
et aux convoitises de ce monde,  
et à vivre dans le temps présent  
de manière raisonnable,  
avec justice et piété, 

13attendant que se réalise  
la bienheureuse espérance :  
la manifestation de la gloire  
de notre grand Dieu et Sauveur,  
Jésus Christ. 

14Car Il s’est donné pour nous  
afin de nous racheter  
de toutes nos fautes,  
et de nous purifier  
pour faire de nous  
Son peuple,  
un peuple ardent à faire le bien. 

        – Parole du Seigneur. 

➔ Le Ps 95 (96) est un appel à la louange (1-2a), 

à l’annonce à tous (2b-10), et à la fête (11-13) 

➔ La Lettre de Saint Paul à Tite 

contient 3 chapitres…                    

Au début de la messe, la 

crèche de l’église n’a pas 

encore reçu l’enfant Dieu 

➔ Les chaises devant la crèche 

invitent chacun à rester le temps 

de formuler au Seigneur un chant 

"nouveau" : une action de grâce,  

un désir, une louange 

➔ Son 

"jugement" ?  

➔ D’abord et pour longtemps 

surtout un don immense ! 

➔ Le 1er contient 16 versets : 4 de salutation, 5 décrivant  

les qualités attendues d’un "ancien" à la tête d’une 

communauté, 7 mettant en garde contre les "réfractaires" 

Dans cette crèche, 

un des bergers  

est accompagné  

de sa femme  

et de leur enfant 

➔ Le 2e contient 14 versets : 6 décrivant les enseignement à 

donner aux vieux et aux jeunes, 2 de conseils à Tite en tant que 

représentant de Paul, 2 de conseils aux esclaves, puis les 4 versets 

retenus pour cette fête de la nuit de Noël, enfin un qui conclut 

➔ Le 3e contient 14 versets : 2 sur la soumissions aux 

autorités, 2½ qui évoquent quelques maux dont Jésus nous 

sauve et comment Il y parvient, 2½ qui disent en quoi consiste 

la grâce du baptême, 2 soulignant ce qui est utile et inutile, 2 

sur "l’hérétique", 2 de consignes pratiques, 2 de conclusion 

➔ En quoi consiste…  

➔ …"la grâce de 

Dieu qui s’est 

manifestée pour 

le salut de tous" ? 

➔ Eh bien c’est une 

grâce d’apprentissage ! 

1. à renoncer 

qd il le faut…  

➔ Nous 

apprenons 

en effet…  

2. à vivre 

en 

chrétien…  

3. à espérer 

en la gloire 

de Jésus qui 

va se 

manifester 

➔ Mais c’est 

une grâce de 

"rachat" (aux 

griffes de la 

mort)… 

➔ …et d’ardeur" 

à faire le bien" 



Acclamation (cf. Lc 2, 10-11) 

Alléluia. Alléluia. 
Je vous annonce une grande joie : 
Aujourd’hui vous est né un Sauveur 
qui est le Christ, le Seigneur ! 
Alléluia. 

 

Évangile (Lc 2, 1-14) 
« Aujourd’hui vous est né un Sauveur » 
 

  1En ces jours-là,  
parut un édit de l’empereur Auguste,  
ordonnant de recenser toute la terre – 

  2ce premier recensement eut lieu  
lorsque Quirinius était gouverneur de Syrie. – 

  3Et tous allaient se faire recenser, chacun dans sa ville d’origine. 
  4Joseph, lui aussi, monta de Galilée, depuis la ville de Nazareth, vers la Judée,  

jusqu’à la ville de David appelée Bethléem.  
Il était en effet de la maison et de la lignée de David. 

  5Il venait se faire recenser avec Marie,  
qui lui avait été accordée en mariage et qui était enceinte.  

  6Or, pendant qu’ils étaient là, le temps où elle devait enfanter fut accompli. 
  7Et elle mit au monde son fils premier-né ;  

elle l’emmaillota et le coucha dans une mangeoire,  
car il n’y avait pas de place pour eux dans la salle commune. 

  8Dans la même région, il y avait des bergers  
qui vivaient dehors et passaient la nuit dans les champs  
pour garder leurs troupeaux. 

  9L’ange du Seigneur se présenta devant eux,  
et la gloire du Seigneur les enveloppa de sa lumière.  
Ils furent saisis d’une grande crainte. 

10Alors l’ange leur dit : « Ne craignez pas,  
car voici que je vous annonce une bonne nouvelle,  
qui sera une grande joie pour tout le peuple : 

11Aujourd’hui, dans la ville de David,  
vous est né un Sauveur  
qui est le Christ, le Seigneur. 

12Et voici le signe qui vous est donné :  
 vous trouverez un nouveau-né  
emmailloté et couché dans une mangeoire. » 

13Et soudain, il y eut avec l’ange  
une troupe céleste innombrable,  
qui louait Dieu en disant : 

14« Gloire à Dieu au plus haut des Cieux,  
et paix sur la terre aux hommes, qu’Il aime. » 

[L’assemblée laisse éclater sa joie en chantant "Les anges dans nos campagnes"… »]  

➔ Beaucoup 

sont venus en 

famille à cette 

messe de 18h ! 

Les anges dans nos campagnes 
(Aimon-Marie Roguet/Gevaert/Musique et Liturgie) 

 

1. Les anges dans nos campagnes 
Ont entonné l'hymne des Cieux, 
Et l'écho de nos montagnes 
Redit ce chant mélodieux. 
 

R/ Gloria in excelsis Deo ! (bis) 
 

2. Bergers, quittez vos retraites 
Unissez-vous à leurs concerts, 
Et que vos tendres musettes 
Fassent retentir dans les airs : 

 

3. Il est né le roi céleste, 
Le seul Très-Haut, le seul Seigneur 
En Lui Dieu se manifeste 
Pour nous donner le vrai bonheur. 

 

4. Il apporte à tout le monde 
La paix, ce bien si précieux 
Aujourd'hui nos cœurs répondent 
Pour accueillir notre Dieu. 

➔ Cet Enfant, l’ange avait 

annoncé à Marie que le trône 

de David Lui serait donné pour 

un règne sans fin et qu’on 

L’appellerait "Fils de Dieu"… 

➔ …or aux bergers l’ange du 

Seigneur se fait plus précis : cet 

Enfant sera un Sauveur, c’est le 

Messie, et même le Seigneur ! 

➔ Le refrain de ce 

chant, c’est tout 

simplement… 
➔ …l’explosion de joie de tous les anges de Dieu au ciel  

à la naissance de l’Enfant couché dans cette mangeoire 

Et pendant ce 

chant le petit 

Jésus est porté 

solennellement 

jusqu’à la crèche 



15Lorsque les anges eurent quitté les bergers pour le ciel,  
ceux-ci se disaient entre eux :  
« Allons jusqu’à Bethléem pour voir ce qui est arrivé,  
l’événement que le Seigneur nous a fait connaître. » 

16Ils se hâtèrent d’y aller, et ils découvrirent Marie et Joseph,  
avec le nouveau-né couché dans la mangeoire. 

17Après avoir vu,  
ils racontèrent ce qui leur avait été annoncé au sujet de cet enfant. 

18Et tous ceux qui entendirent s’étonnaient de ce que leur racontaient les bergers. 
19Marie, cependant, retenait tous ces événements et les méditait dans son cœur. 

    – Acclamons la Parole de Dieu. 

 

 

Homélie de la messe de 18h à Villard de Lans 
Père Henri-Marie Mottin, de la paroisse de la Croix de Valchevrière 

 

Mot du prêtre au début de la messe  

Adorer le Dieu qui s'est fait petit enfant, qui vient se faufiler dans nos misères pour nous 
rejoindre chacun, voilà pourquoi nous sommes venus ici ce soir, dans le recueillement 
et l'action de grâce, voilà le sens de notre démarche de Noël. On se sent un peu comme 
le "troupeau", alors on va demander au Seigneur de nous "nettoyer" un peu. 
 

Après l’évangile  

Elle est belle, cette nuit de Noël. C'est un beau trésor que nous avons à garder tout au long de l'année. 
Cette messe rejoint les cœurs. Ah, que ce Noël "vert" et non pas "blanc" - alors que ces 3 derniers 
hivers nous avions beaucoup de neige pour Noël ! - ne soit qu'une toute petite déception pour nous ! 
Souvenons-nous que dans beaucoup de pays du monde où on célèbre Noël en même temps que nous 
c'est tout à fait l'été ! Et puis, l'expression n'est-elle pas belle, un "Noël vert" ? 

Avez-vous pu déjà voir que dans cette église la crèche de Noël est présentée devant 6 sapins scintillants 
de petites lumières ? On enlève les crèches des mairies, des rues et des vitrines, mais on n'enlève pas 
les sapins "de Noël" scintillants de lumière, or pour nous, chrétiens, ils évoquent "les arbres des forêts" 
qui "dansent de joie" devant le Seigneur qui vient, comme nous venons de le chanter dans le psaume. 
Bien sûr, nous n'allons pas idolâtrer les arbres, comme on nous raconte que les païens le faisaient dans 
l'Ancien Testament, alors que Dieu interdisait formellement le faire : dans notre vision, nous les 
croyants, c'est plutôt les arbres [et toute la Création] qui adorent l'Enfant de la crèche ! Demain, toute 
l'Église universelle recevra le discours du Pape, devant l'immense sapin de la place Saint Pierre à Rome.  

Devant la crèche où on s'est mis à genoux, on est comme allégé : on a reçu l'Enfant Jésus dans son 
cœur. Ah, c'est toute l'humanité qui est ainsi appelée à se mettre à genoux ! Tant qu'on reste trop 
"grand", on n'entre pas dans la crèche. Les rois mages aussi se sont mis à genoux devant l'Enfant de la 
crèche.  

Oui, nos sapins de Noël nous disent : Dieu doit venir, Il va venir, Il est là. C'est pour Lui qu'ils dansent 
de joie et scintillent de mille feux. Et ils nous donnent de l’espérance ; face à la guerre, aussi face à ce 
qui nous trouble dans l’Eglise : voyons ce que nous dit la 1ère lecture [« 4Les bottes qui frappaient le sol, 
et les manteaux couverts de sang, les voilà tous brûlés : le feu les a dévorés » ; « 6La paix sera sans 
fin »]. Or c’est certain : Dieu seul peut [véritablement] nous sauver de tout cela. 

➔ Après ce chant, le prêtre poursuit la lecture 

du chapitre 2 de l’évangile selon St Luc… 
➔ …nous donnant à entendre les 5 premiers des  

six versets de l’évangile de la "messe de l’aurore" 

➔ Le beau réflexe que n’auront pas les "sages" et 

"savants" de Jérusalem (tous les grands prêtres et scribes 

convoqués par le roi) quand les mages venus de loin leur 

diront qu’ils ont vu se lever l’étoile du "Roi des Juifs"… 

➔ Les bergers se souviendront-ils de l’annonce 

de l’ange ? La raconteront-ils à d’autres ? 

➔ Marie, elle, médite ces trésors dans son cœur…  

et les confiera à l’évangéliste qu’elle a vécus ! 



Oui, c’est un petit enfant qui va sauver le peuple de Dieu, qui va sauver le monde. Ces 3 hommes tués 
hier en plein Paris ne nous disent pas que même ici en France nous sommes encore dans les ténèbres 
et dans les souffrances dont Il peut nous sauver ? Beaucoup s’inquiètent du trop grand nombre que 
nous sommes sur cette terre… et on oublie de réaliser que chaque personne et unique et compte 
infiniment pour Dieu. La foule était nombreuse à Bethléem au moment du recensement, et c’est dans 
une étable que Joseph et Marie ont dû se réfugier ; Marie a accouché dans des conditions de misère 
mais elle restait habitée par un soleil intérieur, car elle comprend déjà que l’enfant qu’elle met au 
monde est Prince de la Paix et Sauveur du monde entier.  

Dans la 2e lecture nous voyons Paul encourager son ami Tite à croire en la grâce de Dieu qui agit dans 
son cœur, et, au point [qu’en se laissant façonner peu à peu] il pourra de plus en plus penser et agir 
comme Lui, le Seigneur. De même, grâce à nos crèches [et notamment dans nos maisons], notre 
Sauveur se fait proche, familier de nous et nous aide à vivre comme Il nous le demande. Notre Dieu 
veut se rendre familier de chacun de nous ! 

On imagine parfois Joseph silencieux, un peu triste. Bien sûr, il est profondément humble et discret, 
mais il est aussi joyeux, profondément heureux d’être celui que Dieu a choisi [pour mener la Sainte 
Famille] ; il est un exemple pour tous les pères de famille [et il sait répondre aux prières de ceux qui 
l’invoquent !] 

Chers frères et sœurs, on va ce soir s’échanger des vœux et des cadeaux, ce qui est beau et fraternel, 
mais rappelons-nous la source de tout cela, que nous rappellent la crèche et le sapin : le don de Dieu, 
qui nous aide à avancer avec Lui, comme Il le souhaite Lui. Sachons transmettre ces symboles et aussi 
tout leur sens ! 

A la fin de cette messe, le célébrant nous partageait ain<si sa libre prière  
 

En cette douce nuit, Seigneur, Tu acceptes de venir Te reposer sur la paille de notre cœur, même si 
elle n'est plus aussi douce ni aussi propre que lorsque nous étions des petits enfants. Sois béni, loué ! 

 

 

 

 

Méditation dans Prier au Quotidien 
Saint Jean XXII, pape de 1958 à 1963 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

➔ Ah, mon Jésus, quelle 

position prendrai-je après  

cette messe devant la crèche,  

à la maison ou dans les églises 

où je passerai ? 

➔ Resterai-je à distance comme la femme au plateau sur la 

tête ou le berger avec sa femme et leur fille ? Ou au contraire 

irai-je comme l'âne avancer mon museau tout près de 

l'Enfant Dieu ? Ferai-je comme Marie qui dans sa prière 

incessante croise ses mains près de son visage ? Ou comme 

Joseph qui semble humblement se tenir là à contempler  

le mystère sans encore trouver les mots pour prier ?  

➔ Oui, tant qu'elles sont là, arrêtons-nous devant nos 

crèches, et remuons ce que nous aurons entendu dans  

nos homélie de Noël et des 4 dimanches de l’Avent 2022 ! 



Méditation de La Croix 
Edito du 24 décembre 2022 de Dominique Greiner, rédacteur en chef de Croire-La Croix 

Noël, c’est la crèche, que ce soit dans nos églises ou au pied de nos sapins. Mais pourquoi donc 
l’attachement à ce symbole, même pour ceux qui sont éloignés de la foi ? Peut-être parce que la crèche 
met en scène quelque chose d’universel : la naissance. Même si nous ne nous en souvenons pas, nous 
sommes tous nés d’une femme. 

L’enfant de la crèche nous rappelle aussi la condition de notre venue au monde : nus, vulnérables, 
totalement dépendants… « Quand “le Verbe s’est fait chair”, Il a emprunté le chemin commun des 
hommes, qu’ils partagent avec les autres mammifères : Il s’est formé dans le sein d’une femme et, le 
moment venu, il a franchi le passage obscur et périlleux qui mène à la lumière ; Il s’est donné la peine 
de naître », écrit Marie-Hélène Congourdeau dans un numéro de la revue Communio (Tome 47/2, 
2002) consacré au thème de la naissance. 

« Naître est toujours une aventure, mais on n’est plus seul pour la vivre : le Christ l’a vécue Lui aussi,  
Il est passé par ce chemin », poursuit l’historienne spécialiste des Pères de l’Église. À la crèche, Dieu 
vient ainsi croiser notre route d’hommes. « Il a sanctifié tous les nouveau-nés », disait saint Irénée. En 
regardant la crèche, c’est le mystère de notre propre rédemption qu’il nous est donné de contempler : 
le nourrisson qui dort dans la mangeoire de la crèche, c’est aussi chacun de nous. Et, sous le regard 
aimant du Père, nous n’avons rien à craindre de la vie qui s’ouvre devant nous. 

 

Commentaire Prions en Eglise 
Jean-Paul Sagadou, prêtre assomptionniste, rédacteur en chef de Prions en Église Afrique 

Dieu se propose à l’homme 

L’annonce de la naissance de Jésus s’ouvre sur un évènement historique : l’édit de l’empereur Auguste 
qui ordonne de recenser toute la terre. Il est même précisé que le premier de ce recensement eut lieu 
lorsque Quirinius était gouverneur de Syrie. Le pouvoir des hommes et l’image qu’ils se font du monde 
est donc le cadre temporel où le récit de la naissance de Jésus nous est proposé. Le plus étonnant, 
c’est que dans ce monde qui semble être sous la maîtrise des grands hommes, il n’y a de lieu pour 
l’enfant à naître qu’une « mangeoire ». Dieu se laisse trouver et se donne à voir dans la fragilité d’un 
enfant qui naît dans un espace insignifiant, réservé au bétail. N’est-ce pas là le côté le plus mystérieux 
de la fête de Noël ? Le « signe » qui nous est donné ?  

Et on peut affirmer que Dieu, en Son Fils, ne s’impose pas, il ne force l’adhésion de personne. Il se 
propose. Le sens de Noël réside en ceci : rencontrer Dieu dans le visage d’un enfant emmailloté et 
couché dans une mangeoire. Ce « signe » est celui de la proximité de Dieu. La sagesse africaine 
enseigne que : « Quand le masque lui-même est présent, on ne vénère plus la figurine qui le 
représente. » La leçon : toutes les autres formes de médiations et d’intermédiaires pour rencontrer 
Dieu sont devenues caduques. Plus besoin d’un quelconque esprit pour avoir accès à Dieu et à son 
salut. En Son Fils Jésus, Dieu est désormais Lui-même présent. Il s’est fait chair et Il est venu habiter 
chez nous. Dieu est là, présent dans nos vies et dans le monde. 

En quoi la naissance de Jésus est-elle une bonne nouvelle pour moi ? 
En quoi ma vie est-elle un « signe » qui apporte la paix dans mon entourage ?  

 

 

 

 
Quand tu déposeras 

l’enfant Jésus dans la 

crèche, demande-Lui de le 

donner un cœur de berger. 

Et comme les anges, chante 

« Glo-o-o-o-o-ria… » 

Conseil Prions en 

Eglise Junior 

https://emea01.safelinks.protection.outlook.com/?url=https%3A%2F%2Ft.prod1.emailing.la-croix.com%2Fr%2F%3Fid%3Dh668c9d07%2C5e01226f%2C7ff8fb6c%26p1%3DxkiIQ1UaFbtNtoq4ksIeNJmZgDmJNoNNbPklCiN4A%252BbquMzWWzoWkA%253D%253D%26p2%3D20221224&data=05%7C01%7C%7Ce41ba03f4d214c589e7908dae58eb178%7C84df9e7fe9f640afb435aaaaaaaaaaaa%7C1%7C0%7C638074698269542375%7CUnknown%7CTWFpbGZsb3d8eyJWIjoiMC4wLjAwMDAiLCJQIjoiV2luMzIiLCJBTiI6Ik1haWwiLCJXVCI6Mn0%3D%7C3000%7C%7C%7C&sdata=%2BglKR8EccKvHD2E6Zt3wGheto3LeeV9F7wJQbqaoNzk%3D&reserved=0

